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Servez-en de quelque façon tous les jours.
—Non ! Non ! fit Dolorès, riant 

jusqu’aux larmes. Tenez, M. Le 
Briel, asseyez-vous ici et écalez 

voulez-vouis?.... Un ta­
blier, s’il vous plaie, Mme Em­
manuel!

—Vous.... boitez ? demanda sou­
dain Gaétan, en désignant le pied 
gauche de Raymond.

C’était évident. Mais, le ton sur 
lequel il posa cette question était 
si froid, si.... provocant, qu’il se 
fit un silence Marcelle et Dolorès 
cessèrent de manipuler la pâte, 
Gaston cessa de fouetter la crè­
me, Olga et Karl cessèrent de 
chuchotter ; même Mme Emma­
nuel, tournant le dos à ses four­
neaux, régarda Gaétan, boucht- 
béante.

—Je.... boite, c’est évident ! ré­
pondit froidement Raymond. Je 
me suis tordu le pied, en voulant 
monter à cheval, ce matin.

—Ce maltin?....Vraiment?....Ah !
De quel ton sarcastique Gaé­

tan lança ces exclamations ITous 
échangèrent un regartj: qu’avait 
Gaétan de Bienencour’?.... Essa­
yait-il de prévoquer Raymond 

Le Briel?.... Pourquoi?....
Le fiancé de Marcelle fixait 

Rayfrnond d’un oeil froid, puis 
ses yeux se portèrent sur celle 
qu’il aimait ; cette dernière rou­
gissait et pâlissait, tour à tour, 
et Dolorès comprenait bien pour­
quoi ; Raymond Le Briel était, en 
fin de compte, l'ami intime de la 
famille Fauvet ; i'1 leur avait prou­
vé, en plus d’une occasion, jus­
qu'où pouvait aller son dév 
ment, Marcelle devait donc souf­
frir, et beaucoup, de le voir.... pro­
voqué ainsi, sous leur toit, et ... 
par Gaétan !

—Cette crème est fouettée en­
fin, je crois, Dolorès! fit soudain 
Gaston, pour dire quelque chose, 
et aussi afin de changer le 
des pensées de chacun.

—Non, pas encore,Gaston ; mais 
elle le sera bientôt..-.. Encore un 
tout petit quart d’heure. ..

—Aie! Mon épaule! fit Gaston. 
Docteur Karl, jeprit-il, en s’ad­
ressant à Karl Marksteip, avez- 
vous une pierre à la place du 
Coeur, que vous pouvez, impassi­
ble, me voir faire un travail pré­
judiciable à ma santé et ne pas 

intervenir? Mon épaule ! Mon 
épaule !

—Courage pauvre ami ! répon­
dit le médecin. Je promets de 
vous frictionner l’épaule, une fois 
votre travail fait, avec de l’on­
guent Angélique, remède infailli­
ble contre les brûlures.... et les 
dislocations...

SHREDDED 'ÜVi'm!1 
WHEAT

ces no IX,

. Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 158, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q% où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 soüs.
- — - - — - - ~ - -*11t ~ ~ nr**r~ - -
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1Л biscuits Au Ш entier12fee«rî—r
Les enfants aiment à croquer les effilures de blé entier torréfié 
—et c’est si bon pour eux—de quoi faire les os et de bonnes 
dents—-Délicieux avec le lait ou des fruits.

Il y a une surprise dans chaque paquet pour les enfants. 
Ramassez les papiers.

(Suite)
Fou de désespoir, malheureux 

à en mourir, à cause des' affreux 
soupçons dons son âme était en­
vahie, Gaétan partit pour le Bef­
froi, emportant le fichu, de den­
telle. Aussitôt que les invités se­
raient partis, le surlendemain soir 
il se promettait d’avoir une expli­
cation avec Marcelle En atten­
dant, il essayerait de découvrir 
l’homme qui, selon Iris Gaudier, 
devait boitier du pied gauche ... 
Marcelle! Sa Marcelle! Sa dou­
ce et innocente fiancée, allant à 
un rendez-vous avec un autre que 
lui!....

33— sa chambre changer d’habit. Il 
étendit sur le dossier d’une chai­
se le fichu de dentelle, afin qu’il 
séchât et il remarqua que, quoi­
qu’il fut ihbibé d’eau, il n’était pas 
du tout sali ; il n’avait donc pas 
été longtemps dans l’eau, quel­
ques heures seulement.

—O Marcelle ! Marcelle ! s’ex- 
clama-Vil, tandis que deux lar­
mes coulaient sur ses joues. Est- 
ce possible que vous me trompiez, 
moi qui vous adore ?

Quittant sa chambre, Gaétan 
se rendit dans l’étude, y cherchant 
Marcelle ; mais il ne vit que Wan­
da et Fred Cyr, qui étaient à re­
garder des gravures, tout en cau­
sant ensemble.

—Marcelle’ est. dans la cuisine, 
avec Dolorès et les autres, dit 
Wanda à Gaétan. Ecoutez, ajou­
ta-t-elle ; on entend rire Dolorès 
d'ici!

ATTENTION

M. A. O. L. СапЛгоп, de la 
firme Remington Typewriter 
Lt|d., sera à Edmundston samedi 
le 4 mai. Il se fera un plaisir de 
visiter ceux qui désir nt des in­
formations au sujet des clavigra- 
phés, machines à additiônner, ca­
binet-classeur, mimeographes et 
machines à adresser. Prière de 
laisser votre nom à l’Hôtel 
Grand Central.
750—lf-25a.

M!m% En entrant dans le corrider du 
Beffroi, la première per sonde que 
vit Gaétan de Bienencour ce fut 
Raymond Le Briel, se dirigeant 
vers la bibliothèque, en causant 
avec Henri Fauvet. .. '

o

PETITES ANNONCES
Bois de Chauffage Or, Raymond Le Briel boitait 

du pied gauche !
CHAPITRE VI

UNE QUASI-PROVOCATION
Ni Henri Fauvet. ni son com­

pagnon ne virent Gaétan qui, les 
poings crispés, le visage pâle et 
défiant, regardait boiter Ray­
mond Le Briel.

Gaétan fut fortement tenté d’ac­
coster Raymond et lui demander 
une explication ; mais il se dit qu’­
il attendrait deux ou trois jours 
encore. Les esclandres ne sont ja- 
drait que le propriétaire de l’E- 
mais du meilleur goût ; il at ten- 
den eut quitté*le Beffroi, puis il 
irait chez lui, et l’explication au­
rait lieu.

Gaétan se dirigea vers la stiisi- 
ne, dont la porte était entr’ouver- 
te et il vit un tableau qui, mal­
gré ses préoccupations, l’amusa 
beaucoup ; Marcelle et Dolorès, 
recouvertes de longs tabliers 
manches étaient debout près d’u­
ne table ; dlle confectionnaient 

tartes et gâteaux, c’était évident, 
à côté de Dolorès, un tablier à car­
reaux, appartenant à Mme Em­
manuel, attaché ■ sous le menton, 
était Gaston Archer. Armé d’une 
longue fourchette, il fouettait de 
la crème, s’arrêtant, de temps à 
autre, pour se frotter l’épaule 
droite, ce qui faisait bien rire Do­
lorès et sourire Marcelle. Dans 
un coin, aussi décorés de tabliers, 
étaient Olga Carrol et Karl Mark- 
stein ; ils péiaient des pommes et 
les divisaient ensuite par quar­
tiers. Dans le fond ed la cuisine ë- 
tait Mme Emmanuel, faisant cui­
re quelqques mets dans le four­
neau.

Gaétan s’avança dans la pièce.
—M. de Bienencour, lui dit Do­

lorès, en tendant vers lui une 
main blanche de farine, je vous 
avertis, en amie ; quiconque fran­
chit le seuil de cette porte, est 
pbligé de nous prêter main-forte 
:...Voyez plutôt Messieurs Archer 
st Markstein ; ils ont voulu péné­
trer ici et....

—Oh 1 mon épaul,e ! Ma pauvre 
épaule ! fit Gaston : elle est 
ijlètemen' disloquée, de Bienen- 

Cette crème ....
! —-Je ferai vaillamment ma part, 
p le jure ! s’écria Gaétan en le- 
rant la main d’un air solennel que 
pus trouvèrent fort comique.

Slabs de bois franc et de bois 
mou en seize pouces, à vendra 
et livrez au voyage. Aussi à 
vendre un char à prix spécial. 
S’adresser ou téléphonez à No. 
132-21.

o.te-
HOTEL A VENDRE

L’Hôtel Edmundston, 24 cham 
lues, garage et écurie, ménage 
d’hôtel ; 2 maison sur la rue St- 
François : 14 et 6 appartements. 
A vendre pour cause de santé. 
S'adresser à JOS. TETU, Ed­
mundston, N.-B.,

a
DESROCHES

Edmundston, N.-B.
2fs—25a.

738—4fs-lla. cours

AUTO A VENDRE
Auto Oldsmobile en très bon 

ordre, à vendre à conditions fa­
ciles. S’adresser à Albrt CHOUI- 
NARD, rue de l’Ecole publique, 
Edmundston, N. B.
74ô—3fs-18a. .

&

Pour le moment, il monta dans

AGENTS DEMANDES
Si votre temps vaut de l’argent, 

n’hésitez pas un instant,, mais 
choisissez la grande Ligne Wat­
kins et établissez-vous un com­
merce vraiment payant c eprin- 
temps dans votre ville ou comté 
Dans !e commerce Watkins vous 
êtes votre patron et votre salai r 
est Imi té par vos activités seu­
lement. Détails fournis sur de­
mande.
Trie J. R. WATKINS Company

DEPT. 32 
749 Craig Ouest, 

Montréal.

SOUMISSION
TENDER

'SEALED TENDER will be re- 
ceived up to nine o’clock А.лі. 
Tuesday the 7th of May 1929, for 
tre construction of a Municipal 
Building at Edmundston, N. B., 
and addressed to T. D. Hebert, 
SECRETARY TREASURER of 
the Municipality of Madaxvaska. 
at Edmundston, N. B.

The envelope will be endorsed : 
TENDER FOR REGISTRY 
OFFICE FOR THE MUNICI­
PALITY OF MADAXVASKA.

Pour Vos

ENSEIGNES
de toutes sortes —Vous pourriez prescrire vo­

tre onguent à M. Le Briel, Doc­
teur Karl, dit Gaétan de Bienen­
cour, en riant froidement.

—L’onguent Angélique ne vaut 
rien pour les entorses.Cet onguent 
que Mme Emmanuel, ici présente, 
a inventé. ..

—Waiments ! s'écrièlr.ent-iih 
tous, exceipté Marcelle et Do­
lorès.

—Oui, Mesdemoiselles et Mes­
sieurs, dit Mme Emmanuel, toute 

, , fière, assurément, d’être mise en.. Alors, venez fouetter ce pou xè gesticulant avec une lon-
inï Jt Tne'ë*: en fourchette et une non moins
p іап . Je vais vous decorer. ]ongue cujHère, oui, c’est moi qui, 

mm-meme.- d’un tabheu. Un au- lorf du feu dei
7 tablier1’ s 11 vous P a,t> Mme La porte de la cuisine s’ouvrit, 

mmanue . , de nouveau, et Mme de Bienen-
-L occasion est grave, dit Gae- co accompagnée de Henri Fan- 

tan. lermettez que je magenoutl- vet énétrèrent dans ,la pièce, 
f pour recevoir cette decoration M£e fk Bienencour, devant b

Є ' m ) |CS J?ains", .. scène qui se présentait à ses yeux. 
-Blanches! oVus lavez dit; demeu4ra „Jette, tout d’abord, 

elles sont couvertes de farine! fit js еПе cel asi comique,
Marce le, souriant a son fiance. -e„e se mit à >ire, et elle ri jus.

G-e an s agenouilla, tandis que ^u>aux armes,
Marcelle at achait autour de sou 4 _ciel, dit.elle. Est-ce déjà les 
cou les cordons du tablier. tableaux vivants?.... Je croyais

-O mon ange ! murmura-t-il, ce n.était que demain soir .. 
pressant autour He son cou puis J,ai, ue faites-vous, mes pau-
1ЄЛ Ьа“'Г bras de la J£un- vres enfants et qu’est-ce qui... 
fille. MarceÜle! —Madame, répondit Gaston,

-Gaétan! repondit-elle, sur le d-un ton ; les fit t0us rire, je 
meme ton, et s étant assurée que sujs heureux de constater que 
personne ne la regardait, elle de- quejqU’lm peut trouver amusante 
posa un baiser sur le front du JotrJ préseKnte situation. Pour ma 
jéune homme. part, ce n’est que par des efforts

A ce moment precis, Raymond inouis que je retiens mes larmes.. 
Le Briel ,pénétra dans la cuisine. Quand ‘depJuis trois quants d’heu- 
Ayant ete témoin invisible de ce ^ „„ e$sraie de fouetter de la 
qui venait de se passer, il était crèmc. .. qui’ne se fouette pas, et 
horriblement pale, quoiqu il essa- . a épaule disloquée, c’est 
yatde sourire. plutôt tragique!

-Oh! Pauvre M. Le Bnellfit _peut-ètrc que M, Fauvet ai- 
Dolores, en apercevant le jeune merait à nous donner un coup de 
homme. Venez vous asseoir, et mais? fit Doiorès. Vous pourriez 
ne craignez rien ; nous ne vous peut-être
imposerons aucune tâche, car.... —Non,"merci, ma fille! j’appré- 

Je proteste, s ecria Gaston, cje crois-l'e.... l’honneur que tu 
en devant vers le plafond la Ion- dèsjres me faire ; mais, ayant en- 
gue fourchette, de laquelle de- tendu je révit.... douloureux de 
goûtait de la creme. Quiconque Gaston, je préfère m’abstenir; de 
franchit le seuil de cette porte’ fait je Je me sens pas 1, cou- 
et le reste, et le reste; vous l’a- de suivre mon exemple. Ve- 
vez dit /vous-meme, DoloresI ^.vous, Mme de Bienencour?

,-C est vrai k C est vrai ! .s’ex- -doutez, mes entants, dit el- 
clamerent-,ls tous. ,e au moment de quitter le cui-

bon' d't Gaston, ,i n.oubUez pas que vous de­
sadressant a Raymond ; cette vez essayer 1es tableaux, cet avant

«e —
à l’achever....

adressez-vous à:

Joseph C. Lebel,
EDMUNDSTON, N.-B. 
Chez le tailleur Lebel.744—5f s-18a.

Plans miay be seen at the office 
of the Secretary Treasurer, and at 
the undersigned Architect’s offi­
ce at Moncton, N. B.

A set of plans and Specification 
will be obtained from the Archi­
tect, on a deposite of a cheque at 
$20.00 ; when plans will be retur 
’led cheque will be refunded.
‘ A cheque duly certified made 
to the name of the Secretary Trea 
uircr of Madawaska, equal to 10 
oer -cent of the contract, shall ac 

all tenders. SEE SPE-

com-A VENDRE
La propriété de feu David Mi­

chaud, marchand de Cabano, con­
sistant en maison privée et ma­
gasin, hangars et terrain près du 
pont Cabano—excellent poste de 
commerce. Le terrain mesure 290 
pieds le long du chemin neuf du 
Témiscouata, par 195 pieds le 
long du chemin de fer Témis- 
couata. 355 pieds le long de la 
rivière Cabano. 325 pieds du 
côté nord-ouest.

Un deuxième terrain continu 
au premier, mesurant deux ar­
pents en superficie. Visible en 
tout tiemps. Prix $4000. comp­
tant. S’adresser à LA CAISSE 
POPULAIRE DE ST-Mathias- 
de-CABANO.
2fs—25a.

DUT
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•Sç; 4 VA.
Bafratchlseante et }MJ\ \ 
adoucissante, la Щ \ \
D.IXD. calme le ■ X \ 
feu de l'ecsêma et ■ X \
fait cesser les V II
terribles brûle- I fi 
mente et démange- |. / /
aisons. Les affections de la peau 
disparaissent presque en une nuit 
quand on lave l’épiderme avec la 
D.D.D. (Bouteille d'essai 35d chez 
votre pharmacien).

company 
CIFICATION. (A tender is re- 
piested for each Building.)

The lowest or any tender^ are 
■îot to be necessarily accepted.

R.A. ERECHET. Xrchiter 
Moncton, N. B.

DES soumissions cachetées, pour 
!a construction d’un Edifice Mu­
nicipal à Edmundfton, N. B. se 
mnt reçues jusqu'à neuf heure- 
dit matin Mardi le 7 Mai 1929, e' 
devront être adressées à T. D 
Hébert, SECRETAIRE- TRE­
SORIER de la Municipalité d-- 
Madawaska, à Edmundston, N. B.

L’enveloppe devra porter <n 
souscription les mots: “Soumis­
sion pour la construction d’un 
Bureau de Régistraire pour la Mu 
nicipalité de Madawaska.”

On peeut consulter les plans au 
bureau du Secrétaire-trésorier,ou 
au bureau de l’architecte à Mon 

cton, N. B.

RAYMOND BREAU 
pharmacien

La Saucisse “DAIGLE” 
Est Faite Tous Les Jour*

On peut se procurer les plans, 
et les devis de l’architecte en fai­
sant un dépôt de $20.00, laquel- 
’e somme sera remise dès que les 
plans seront retournés,

Un chèque accepté fait au nom 
du Secrétaire-trésorier de Mada­
waska. équivalent à 10% dû con­
trat. doit accompagner toute sou­
mission. VOIR SPECIFICA­
TIONS. (Une soumission est ex­
igée pour chaque Edifice.).

La plus basse ni aucune autre 
soumission ne sera nécessaire­
ment acceptée.

R. A. FRECHET, architecte 
3fs-18av.

En Venta Ches
J. W. Hall Edmunaton, N.B. res.

Moncton, N. B. Bientôt, tous quittaient la ctti-
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LE MADAWASKA

CE SOIR DANS 
CINQ MILLIONS 

DE FOYERS
Il y a des temps ou toute l’a 

tnour d'une mère ne peut changer 
la mauvaise humeur du bébé. I! 
n’y a aucun moyen de trouver jus­
te le malaise et cependant il faut 
faire quelque chose. C’est le 
temps du Castoria ! Quelques 
gouttes et le bébé s’endort. Ce 
merveilleux moyen de tranquiliser 
l’enfant est sans danger. 11 ne 
contient aucun ingrédient que 
n approuveront pas les mé lecins 
et refuseront à votre enfant. En 
effet Castoria est un produit pu­
rement végétal. Les troubles ga­
zeux, la constipation, même la 
diarrhée peuvent être guér s. Le 
Castoria est plus ancien que vous 
l’êtes et les médecins disent cn- 
core : “rien de meilleur pour les 
bébés”. Un remède du vieux 
temps si vous comptez ses années, 
mais les parents sont du vieux 
temps s’ils élèvent leurs enfants 
sans son aide. Et au moins cinq 
nukions de mères modernes le 
gardent à la main jour et nuit, 
car vingt-cinq millions de bou­
teilles ont été achetées l’an der 
nier. Achetez la vôtre maintenant 
N attendez pas d’en avoir besoin

sine et se rendaient au salon, es- _ 
sayer les tableaux, et Gaétan eu ' 
lieu de se repentir d’avoir, provo­
quée Raymond, car Marcelle fut 
plutôt froide envers lui, tandis 
qu’elle se montrait charmante vis 
à-vis le propriétaire de l’F.den 
essayant de lui faire oublier l’af- 
front qu’il avait dû essuyer, alors 
qu il était sous leur toit, à elle et 
son père, comme invité et ami. 

fA Suivre)

t

“LE MADAWASKA”
Parait tous les Jeudis

ABONNEMENT
Canada, 1 an ............. .— $1.50
Canada, 6 mois ------
Etats-Unis, 1 an — 
Etats-Unis, 6 mois .. 
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.

.75
$2.00
$1.00

ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.: 
1ère insection ..
Insertions subs.
Annonces commerciales passa­
gères
Annonces à long terme : tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les ffbis de 
naissances, de mariage, de fu- 
nérail) i, etc.

50c
.............. 35c

25c le pce.

Page QUATRE EDMUNDSTON, N.-B. 2 MAI 1929.
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Souvenirs Mortuaires

t<7
Vos Parents et Amie

penseront à

Vos Cbers Dêbrt’
Si vous leur distribuez de- 

cartes mortuaires ou’ils pla 
ceront dans leur livre de 
orières

Nous pouvons vous impri 
mer 'ifférentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes les 
bourses.

Demande» sw —:hr itillonr 
et les ргіж.

LE MADAWASKAI Edmundston. _ .. .. .. N..I1
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Votre maison de campagne peut être 
deux fois plus attrayante

Vous n’avez qu’à recouvrir murs et plafonds de feuillets 
(lisses, hermétiques et incombustibles) de Gyproc, puis 
à décorer. Cette cloison murale re .dra la maison fraîche 
lorsqu’il fera chaud—et chaude et confortable quand les 

nuits seront froides. 2171

GYTMOC^b^doison morale lacombustSKe
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